[image: image1.jpg]RECHAUFFER LA DANQUISE

| e bulletin pour tropicaliser la Gauche




• Janvier 2009 • Numero Hors Série n°5  •
• L e s  P u b l i c a t i o n s   d e   La Gauche  C a c t u s ! • 
www.la-gauche-cactus.fr 
Gaza, ou les Logiques sans la Raison
· Edito
Par João Silveirinho
Notre numéro daté de décembre/janvier avait été composé avant l’attaque israélienne sur le territoire de Gaza, mais diffusé en même temps que cette attaque commençait. Plusieurs lecteurs se sont étonnés que nous n’en disions mot. Rappelons ici que nous n’avons pas vocation à suivre l’actualité au jour le jour, et qu’il faut souvent un peu de temps pour apprécier les évènements avec le recul nécessaire. Mais, des mots, il va y en avoir dans ce numéro hors série consacré à Gaza. Une analyse, d’abord, de Luis Sepulveda, écrivain chilien renommé pour celles et ceux qui auraient oublié, dont nous partageons l’ensemble de ses considérants. Comme nous le signalait son traducteur, l’éminent cactusien Jean-Michel Hureau, « le vieux Luis ne perd pas la forme ». Gérard Belorgey apporte ses réflexions, très complémentaires des précédentes. Des indignations aussi : celle, contenue avec noblesse, d’André Nouschi, universitaire, ancien résistant, dans sa lettre à l’ambassadeur d’Israël, celle, véhémente, du maire de Grigny, René Balme, celle rageuse, de notre éditorialiste Jacques-Robert Simon, et celle, ironique, de Jacques Franck.
De ce qui se passe à Gaza, il convient de retenir d’abord la souffrance de ses habitants, les centaines ou, craignons-le, peut être à terme les milliers de morts de civils, enfants, femmes, hommes, causés par cette guerre, car il s’agit bien d’une guerre. Rien ne justifie jamais, le massacre d’innocents. Certains parlent de génocide. Il faut sans doute raison garder et conserver aux mots l’amplitude de leur sens. Il s’agit, répétons-le, d’une guerre, et d’une guerre avec, de nombreux indices semblent l’établir, avec son lot de crimes : crimes de guerre, sans doute. 

On retiendra ensuite des logiques effrayantes. Logique d’Israël, d’abord : le Hamas agresse, par des tirs de roquettes son territoire, il est donc logique de se défendre en empêchant que se poursuivent ces agressions. C’est la justification officielle de l’offensive de l’armée israélienne. Apparemment, elle est soutenue par l’immense majorité des citoyens israéliens. Pour certains, cette logique est admissible, et ce serait la « disproportion » des moyens utilisés par Israël qui serait scandaleuse, notamment par le cortège de morts civils qui accompagnent cette « légitime défense ». En quelque sorte, des dommages collatéraux, d’accord, mais pas trop tout de même, et là, c’est trop. Notons qu’il est parfois oublié, et le plus souvent minoré, qu’Israël, voici quelques années, avait plus ou moins discrètement appuyé le Hamas pour faire pièce au Fatah de Yasser Arafat, alors considéré comme l’homme à abattre. Un brillante illustration de plus de la formidable vista des diplomaties américaine et israélienne ces dernières années : armer Ben Laden contre les russes, financer le Hamas contre le Fatah, quelles clairvoyances ! Et enfermer la population de Gaza, quelle idée lumineuse ! Une prise d’otages gigantesque, rien de tel o pour attiser les désespoirs, d’où surgissent à la fois de courages et des haines. 
Logique du Hamas ensuite, ou parallèlement : quelques analystes ont, à notre sens, bien vu que le jeu du Hamas est, au-delà d’une assez illusoire, dans les circonstances actuelles, destruction d’Israël, de ravir le pouvoir au Fatha. C’est une logique, en effet, pour une organisation politique, de vouloir accéder au pouvoir. Nous avons connu maints exemples, y compris dans nos belles démocraties occidentales, où cette fin n’était guère regardante sur les moyens : la captation du lepénisme par Nicolas Sarkozy en est un dernier échantillon. Au moins cela n’et-il sanglant que dans les consciences. 
Pour toutes ces raisons, le cessez le feu unilatéral proclamé par Israël risque de ne pas être une solution. Les conditions mises (arrêt des tirs de roquettes du Hamas, blocage de la frontière avec l’Egypte) ramènent à un statu quo ante insupportable à long terme, aggravé par le maintien de troupes israéliennes à Gaza. Les populations palestiniennes y gagneront certes, peut-être, une relative trêve (et les soldats israéliens aussi), Israël tentera certainement de mettre en scène au niveau international ce « geste de bonne volonté », mais rien ne sera réglé quant au fond.

Il est clair pour nous qu’il ne s’agit en aucun cas de justifier les actes violents, y compris auprès de la population de Gaza qui ne goûte pas les options politico-religieuses de cette organisation, qui le caractérisent aussi, ni sa doctrine. L’absence de laïcité dans cette affaire ne fait qu’aggraver les choses et rendre plus difficiles les solutions. Et des deux côtés : le Hamas ne se cache pas, au contraire, d’être lié à des options religieuses primant le politique (ou plutôt le « justifiant »), et Isräel aurait  bien du mal à faire gober qu’il est un état laïque.
Nous n’avons pas de solution toute faite à proposer. Nous nous rangeons, un brin résignés, à l’espoir que les pressions de la communauté internationale parviendront à interrompre le bain de sang. Sans illusions sur la suite des évènements : tant qu’un état palestinien de plein droit n’existera pas, les conflits continueront. Ce ne sera peut-être pas suffisant : tant que la raison n’aura pas remplacé les influences religieuses, la-bas comme partout, la paix demeurera, si elle survient, fragile. Au fond, Churchill, ce vieux réac, à qui nous pardonnons un peu car homme de courage et d’humour, n’avait peut-être pas tort quand il vilipendait la création d’Israël. Sauf que maintenant, c’est trop tard, il faut faire avec.
Bonnes lectures ! 
· Shalom
Par Luis Sepulveda (Traduction : Jean-Michel Hureau)
Shalom est un joli mot et rien de plus. Les bombardements dans la bande de Gaza laissent les habitués stupéfaits, tandis que meurent des enfants. Le monde occidental si obstiné à « régler le conflit du moyen orient » à chaque fois qu’il y a des photos pour l’Histoire, reste muet, tandis que des enfants continuent à mourir, des civils, des gamins qui jouaient dans la rue, et toute discussion possible, en plus d’être stérile, reste embourbée dans le politiquement correct. Tout le monde craint la suspicion d’antisémitisme parce qu’être ouvertement pro-israélien est politiquement très correct, la garantie d’être dans le camp des Justes. Aujourd’hui, comme on le sait, existent deux camps clairement définis: ceux qui ont la fibre pro-occidentale, chrétienne et dépouillée de tout anti-américanisme et, ceux qui appartiennent au camp du terrorisme intégriste musulman par l’action, l’omission ou l’allure d’arabe.

L’attentat des Tours Jumelles a constitué le pilier du tout est bon dans la lutte contre le terrorisme, et a installé la certitude que tous les arabes sont des terroristes, sympathisants du terrorisme, ou d’éventuels terroristes. Tous ? Non, on a laissé en dehors de la liste les Grands Maîtres du pétrole, les despotes saoudiens ou des émirats, sujets qui font de la violation des Droits de l’Homme le fondement de leurs durées.

Aujourd’hui les bombes tombent sur Gaza, et le discours des indignés qui se réfèrent aux palestiniens parle du Hamas et du Fatah. D’un côté, il y a les extrémistes, djihadistes du Hamas qui reçoivent d’Israël un châtiment « disproportionné », il ne manquerait plus que ça, et de l’autre le Fatah, quelque chose comme des extrémistes modérés en qui on ne peut pas se fier non plus. Ce que l’on ne mentionne pas est l’existence de l’Autorité Nationale Palestinienne, née en 1994 après les accords d’Oslo, chargée de gouverner et d’organiser la société civile d’une nation dépourvue d’État, dont le statut aux Nations Unies est de simple observateur, avec droit à la parole mais pas au vote. Et le pire, on omet que l’Autorité Nationale Palestinienne, bien qu’ayant renoncé aux attaques contre Israël, s’est affaiblie systématiquement, jusqu’à perdre le pouvoir à Gaza, à cause justement des violations israéliennes de résolutions avalisées aux Nations Unies qui étaient leurs raisons d’être. Chaque résolution qu’Israël n’a pas respecté a avivé le brasier de la haine fondamentaliste.

Rien ne justifie les attaques contre le territoire israélien, le lancement, en moyenne, de quatre-vingt projectiles par jour dirigés sur des cibles civiles, sur des écoles, des hôpitaux, des ateliers. Le discours du Hamas, qui est de jeter à la mer les juifs, est de tout point de vue inacceptable, mais rien ne justifie non plus la souffrance des palestiniens, les humiliations de tous les jours, la spoliation de terres, l’existence de murs honteux, l’annexion quotidienne, mètre par mètre, de Jérusalem.

En Espagne, il est parfaitement clair que l’ETA n’est pas synonyme des basques, en Irlande l’IRA n’a pas été synonyme des irlandais, de la même façon le Hamas ne représente pas le désir palestinien d’avoir un pays, un État souverain. Les palestiniens et sa diaspora dans les camps de réfugiés devraient faire honte à l’Occident. Pire, le monde démocratique et civilisé est resté impassible, inopérant, muet devant les souffrances d’un peuple humilié.

En 1982, l’Occident s’est tu après les massacres de Sabra et Chatila, quand les milices israéliennes au Liban, suivant des ordres précis d’Ariel Sharon –prix Nobel de la paix- ont assassiné trois mille hommes, femmes, enfants, vieillards. Ils ont tué tout ce qui bougeait dans ces deux camps de réfugiés palestiniens. Ils ne représentaient pas le moindre danger pour Israël, et ils les ont assassiné. L’occident n’a pas ouvert la bouche parce que personne ne voulait être soupçonné d’antisémitisme. Bien que cela paraisse un contre-sens, cela suppose que les pays, que les États reconnus dans le camp « civilisé » de l’Humanité, doivent, entre autres choses, garantir la sécurité de la population civile en cas de guerre. Il existe des conventions, comme celle de Genève, mais après les attaques du World Trade Center, tout est bon, la loi du plus fort, le cynisme et les « préoccupations devant les réponses disproportionnées »  sont, pour la droite et le fondamentalisme religieux d’Israël, qui existe aussi, un chèque en blanc pour la solution finale du problème palestinien.

Qu’Israël doit avoir des frontières sûres est une lapalissade, mais la question sous-jacente est : quelles sont ces frontières ? Que les palestiniens aient le droit à un État reconnu internationalement en est une aussi, et la question qui reste est : est-ce que l’Occident a le moindre désir que cela arrive ? Aux bombardements de Gaza suivra sûrement une troisième intifada, et une fois de plus nous verront le petit David palestinien affrontant avec une fronde le Goliath armé de canons israélien, et chaque fils, chaque frère, chaque fiancée morte, sera mis à profit dans les écoles de la haine pour former des djihadistes à s’immoler et avec eux immoler le désir juste d’une patrie palestinienne.

L’année 2009 commence mal. Shalom n’est pas qu’un joli mot et, comme je l’ai lu il y a longtemps sur un graffiti colombien : tant que des misérables seront les tenants de la force, La Paz* restera une jolie ville bolivienne.

* Jeu de mot intraduisible : La Paz signifie La Paix
Pour lire l’article en espagnol :

http://www.lemondediplomatique.cl/-Luis-Sepulveda-.html
· Le Massacre des innocents
Par René Balme
Depuis bientôt 4 semaines, les bombes pleuvent sur Gaza. La population civile paye un lourd tribu à la folie meurtrière de l'armée israélienne encouragée par le silence écrasant de l'ensemble des « grandes démocraties ».

La France, jadis patrie des Droits de l'homme, s'est délibérément et honteusement rangée derrière les assassins ; et les gesticulations de Nicolas Sarkozy au Proche Orient n'ont pas réussi à masquer la lâcheté de la France, fidèle suppôt de la politique d'apartheid menée par les sionistes. De crime de guerre en crime contre l'humanité, d'utilisation d'armes prohibées en massacres délibérés de civils, l'Etat d'Israël assassine, affame et prive de soins tout un peuple en sombrant lamentablement dans le camp de ce que son ami Bush qualifiait d'Etat voyou. 

Il est des horreurs qui ne peuvent plus être tues ni soustraites au regard des gens et l'opinion internationale découvre, grâce au travail acharné d'une armée de bénévoles – condamnée à faire le travail de ceux qui s'enorgueillissent de posséder une carte de presse – la réalité quotidienne de Gaza. Israël – et on peut se demander de quel droit – interdit à la presse de pénétrer dans Gaza, comme elle interdit aux équipes médicales de le faire ! Israël refuse d'appliquer les résolutions de l'ONU. Israël refuse de se soumettre au droit international...

Combien de temps encore allons-nous laisser faire ? Combien de temps allons-nous accepter que des morceaux d'enfants, de femmes, de vieillards jonchent le sol des Gaza-City? Jusqu'à l'extinction du dernier Palestinien? Jusqu'à l'annexion de la dernière bande de terre?

Que font ces parlementaires français, si rapides d'ordinaire, à commenter tel débordement aux quatre coins du monde ? Où sont les grands donneurs de leçon qui fustigent les Droits d'homme en Chine. Où sont ceux qui traînaient Chavez dans la boue ? Où sont ceux qui traitaient Castro de dictateur ? Où sont-ils ces perroquets d'antan, rassemblés derrière l'association « Reporters Sans Frontières » étrangement silencieuse face au carnage et à la liberté de la presse bafouée ? Où sont les chanteurs bêlants qui de Bétencourt à tartampion occupent d'ordinaire les médias pour hurler, que dis-je, vendre leur colère sélective ? Où êtes vous, chiens de garde du capital et de la liberté à géométrie variable ? Vous n'êtes plus parce que vous n'avez jamais été que dans vos rêves marchands de gloire et d'orgueil. Et aujourd'hui un peuple crève à côté de chez vous. 

Richard Falk, le rapporteur de l’ONU sur les Droits de l’homme dans les territoires occupés et professeur de droit international à l’université de Princeton a déclaré "Est-ce une exagération irresponsable que de comparer le traitement infligé aux Palestiniens avec les chefs d’accusation qui avaient été réunis pour dénoncer les atrocités commises par les nazis ? Je ne le pense pas." 

Je ne le pense pas non plus et c'est la raison pour laquelle, je m'associe à toutes les protestations et manifestations qui ont lieu depuis le début du conflit pour défendre la cause palestinienne et pour demander l'arrêt du massacre. C'est aussi la raison pour laquelle, je m'associe à la plainte qui a été déposée par plusieurs associations aux fins que la Cour Pénale Internationale soit saisie des crimes de guerre commis à Gaza depuis le 27 décembre 2008. J'invite tous les démocrates, à se mobiliser pour que cesse le massacre des innocents et le génocide du peuple palestinien.

René Balme est maire de Grigny.

· En Palestine, Aucun Dieu ne Reconnaitra les Siens
Par Gérard Belorgey
Il est décourageant de s'exprimer aujourd'hui,  quand on  constate l'impuissance de plus grandes voix que celles de citoyens comme moi  à l'égard de  l'horreur d'aujourd'hui : la boucherie de Gaza qu'un jour un tribunal international devra pourtant juger. Au nom des enfants Juifs de Varsovie  comme au nom des enfants Arabes de Palestine.

Parce que  les martyrs qui demandent justice  sont  ceux des communautés opprimées  sous des occupations indues. Lorsqu'il y a insurrections ou résistances - comportant toujours leur mélange d'héroïsme et de bêtise, de légitime défense pour survie et de provocation en retour des humiliations -  les oppresseurs ont toujours horrible et beau jeu, d'accomplir hier en Europe un génocide, maintenant, en Palestine,  un massacre habillé de parenthèses  humanitaires, d'ailleurs si fictives que ces parenthèses ne peuvent même plus être utilisées par les organisations du même nom. Et parce que les tunnels qui servent à ne pas mourir de faim, et de maladie,  servent aussi - comment pourrait-il en être autrement -  à passer des armes, "comme Carthage" ils doivent être détruits.  

Tout est faux ou pour le moins biaisé dans ce jeu des justifications et de la mort :  les interprétations des résolutions internationales d'autrefois dont des diplomates habiles ou  pervers ont entretenu les ambiguïtés sur la notion de "territoires occupés";  la légitimité même, en effet, et fondamentalement,  d'une expansion israélienne en Palestine, alors que s'il y a toujours des persécutions dans le monde, aucune ne frappe spécialement aujourd'hui les descendants d'Israël, tandis que les pogroms et le nazisme  d'hier servent à sacraliser  une guerre d'Ancien Testament avec les moyens du XXIème siècle; l'imputation fondamentale - alors que les torts sont bien partagés comme toute analyse sérieuse de soixante ans de Moyen- Orient le met en évidence -  de faire porter la responsabilité des enchaînements menant à l'embrasement et à la tuerie actuelle à un "terrorisme" condamné d'avance par le terme même dont il est désigné par la communauté internationale.

Dans les rapports de forces et de sangs versés de l'Histoire, les salauds ont toujours  un trop long moment raison, surtout contre les imbéciles. Grace aux péchés d'orgueil  suicidaire des seconds, les premiers - de surcroît discrètement appuyés sur leur arme de dissuasion à l'égard de voisins qui voudraient s'en mêler et sur les réseaux internationaux de tous ceux qui font régner des terreurs  sur des communautés opprimées du monde - peuvent  se permettre le pire pour chercher à faire régner leur ordre sur un camp de concentration où les combattants  sont mêlés par la force des choses à  des civils, des femmes et des enfants. Dieu ne pourra pas reconnaître les siens. 

Si les défenseurs de la sécurité d'Israël  étaient plus intelligents que répressifs n'auraient-ils du comprendre qu'il eut fallu  lever le siège d'une  communauté affamée,  humiliée, spoliée de tout et au bout du rouleau , ce qui explique tous les extrémismes désespérés; si besoin et faute de réussir de la sorte,  évacuer les  quelques lieux menacés par les projectiles artisanaux des imbéciles; montrer - précisément parce que ce sont eux ces israéliens les plus forts qui pourraient être les plus fins  -  l'exemple de la paix et se gagner, par une estime qu'ils ont perdu aujourd'hui, les moyens de la construire dans le respect des limites au sein desquelles un peuple  qui  est  - qu'on le veuille ou non, par la dimension immigrante qu'il a prise - l'occupant , devrait savoir  se tenir.                          

· Lettre a l’Ambassadeur d’Israël
Par André Nouschi
Monsieur l’Ambassadeur,

Pour vous c’est shabat, qui devait être un jour de paix mais qui est celui de la guerre. Pour moi, depuis plusieurs années, la colonisation et le vol israélien des terres palestiniennes m’exaspère. Je vous écris donc à plusieurs titres: comme Français, comme Juif de naissance et comme artisan des accords entre l’Université de Nice et celle de Haiffa.

Il n’est plus possible de se taire devant la politique d’assassinats et d’expansion impérialiste d’Israël. Vous vous conduisez exactement comme Hitler s’est conduit en Europe avec l’Autriche, la Tchécoslovaquie. Vous méprisez les résolutions de l’ONU comme lui celles de la SDN et vous assassinez impunément des femmes, des enfants; n’invoquez pas les attentats, l’Intifada. Tout cela résulte de la colonisation illégitime  et illégale qui est un vol. Vous vous conduisez comme des voleurs de terres et vous tournez le dos aux règles de la morale juive. Honte à vous: Honte à Israël ! Vous creusez votre tombe sans vous en rendre compte. Car vous êtes condamné à vivre avec les Palestiniens et les états arabes. Si vous manquez de cette intelligence politique, alors vous êtes indigne de faire de la politique et vos dirigeants devraient prendre leur retraite. Un pays qui assassine Rabin, qui glorifie son assassin est un pays sans morale et sans honneur. Que le ciel et que votre Dieu mette à mort Sharon l’assassin. Vous avez subi une défaite au Liban en 2006. Vous en subirez d’autres, j’espère, et vous allez envoyer à la mort de jeunes Israéliens parce que vous n’avez pas le courage de faire la paix

 

Comment les Juifs qui ont tant souffert peuvent ils imiter leurs bourreaux hitlériens ? Pour moi, depuis 1975, la colonisation me rappelle de vieux souvenirs, ceux de l’hitlérisme. Je ne vois pas de différence entre vos dirigeants et ceux de l’Allemagne nazie ! 

Personnellement, je vous combattrai de toutes mes forces comme je l’ai fait entre 1938 et 1945 jusqu’à ce que la justice des hommes détruise l’hitlérisme qui est au coeur de votre pays. Honte à Israël. J’espère que votre Dieu  lancera contre ses dirigeants la vengeance qu’ils méritent. J’ai honte comme Juif, ancien combattant de la 2ème guerre mondiale, pour vous. Que votre Dieu vous maudisse jusqu’à la fin des siècles! J’espère que vous serez punis.
 *André Nouschi fut combattant de la France Libre, et est l'auteur de nombreux ouvrages et notamment d’un, maintenant bien oublié, sur le niveau de vie des populations rurales constantinoises durant la période coloniale jusqu'en 1919 (PUF, 1961). Ce livre, décisif, avait en son temps été salué par le ministre du GPRA et historien nationaliste algérien Ahmed Tafiq al-Madanî comme "la goutte d'eau qui s'offre au voyageur après la traversée du désert". André Nouschi a été enseignant à l'Université de Tunis et il est professeur honoraire de l'Université de Nice. 

· Morts en  Camp de Concentration
Par Jacques-Robert Simon
La déshumanisation des personnes décrite par Chalamov, Soljenitsyne ou Primo Levi, qui permet aux tortionnaires de se permettre toutes les horreurs, est semblable quel que soit le camp, quels que soient les drapeaux agités, quelles que soient les idéologies –si tant est que l’on puisse utiliser un mot qui contient la racine « idée » pour désigner un ensemble d’actes barbares.

Les habitants de Gaza se trouvent dans un camp de concentration depuis déjà longtemps. Ceux qui sont morts jadis dans des camps du même type, et en particulier les six millions de juifs victimes de la furie nazie, le diraient sans aucun doute. 

Ce n’était pas suffisant de priver les palestiniens d’eau, de vivres, de les empêcher de sortir ou d’entrer de leur propre territoire, il fallait aussi apparemment s’en prendre aux mosquées, aux écoles, aux hôpitaux à coups d’obus de chars…Il fallait une solution finale au problème  palestinien. C’est dans ces moments que j’ai honte d’appartenir à l’espèce humaine.

· Massacres et Elections
Par Jacques Franck
Monsieur Ehud 1 est chef du gouvernement.  En délicatesse avec la justuce de son pays, il ne brigue pas de nouveau mandat. Monsieur Ehud 2, ministre de la Défense, se verrait bien calife à la place du calife à la suite des élections de février. Madame Tzipi aussi. Elle est ministre des Affaires Étrangères. Plutôt que de s'affronter sur les ondes et dans les réunions publiques, ils préfèrent l'un et l'autre éblouir le monde par un coup d'éclat. Dans un premier temps, Madame Tzipi va séduire les barons de l'Union Européenne, dont le roi est encore le chanoine Nicolas. Sensibles à son charme et voyant là un moyen courageux de régler les problèmes du Proche Orient, ces braves choisisssent une fois de plus leur camp. Ils décident de "rehausser" leurs rapports avec Israêl. C'est à dire d'en faire un allié, quoique fasse cet état.

Dans un second temps, se sentant les mains libres, Messieurs Ehud 1 et 2 sortent un vieux lapin de leurs chapeaux : ils vont éradiquer le terrorisme. Ancienne recette qui marche toujours, Les Palestiniens vont encore servir. Ils sont déjà chassés de leurs terres en Cisjordanie, entourés d'un mur de la honte, étranglés par un blocus, affamés, privés de travail, de médicaments, d'électricité, d'essence, de liberté à Gaza. Mais ça ne suffit pas. Comme certains d'entre eux tirent quelques roquettes sur une ville israélienne, les deux héros et l'héroïne du Monde Libre dégaînent les hélicoptères de combat, les chasseurs-bombardiers F-16, les missiles et les bombes les plus performants. Ils massacrent la bande de Gaza. Ils préparent les chars et les unités d'assaut. Ils prétendent ne viser que les "chefs du Hamas" mais ne font pas le détail. "Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les siens !" Des centaines de morts, mais la campagne électorale commence bien.

A la Knesseth, seuls les députés arabes et les députés communistes s'élèvent contre le crime. Un peu partout, les peuples commencent à manifester. Les pays arabes se contentent de réprouver et de parler d'aide humanitaire. Aux USA, Madame Condoleezza, qui joue les dernières dans son rôle, invoque la "légitime défense" des agresseurs. Et  l'Union Européenne ? Elle réclame un cessez le feu général, L'alouette comme le cheval, renvoyés dos à dos, sont priés de se calmer. Les rapports avec Israël sont bien rehaussés, merci. Et monsieur Nicolas le chanoine, encore président de l'Europe pour deux jours ? Vu le prix du kérosène, vous ne pensiez tout de même pas qu'il allait interrompre ses vacances au Brésil pour faire un saut à Jérusalem, Gaza, Ramallah ! La honte. La honte. 

· 
Petites Annonces Classées

Réchauffer la Banquise  recrute toujours des journalistes intervieweurs/euses, grand(e)s et petit(e)s reporters, designers, dessinateurs… Pas trop sérieux ne pas s’abstenir. Aucune rémunération n’est envisagée à première vue, ni à deuxième. A perte de vue, on verra. 

· Si Réchauffer la Banquise vous interesse…
Il y a plusieurs façons de contribuer à faire vivre ce bulletin, le futur site internet et nos idées. Si l’envie vous en prend, merci de nous renvoyer cette feuille à l’adresse indiquée dans l’ours, ou de nous écrire un p’tit courriel 
O Je souhaite continuer à recevoir Réchauffer la Banquise

O Je souhaite aider à diffuser Réchauffer la banquise
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Et en plus, sur notre site, des textes d’autres auteurs : 
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